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. Cêfi une enivre frj» rframattqu» et ïrli Vviou-
iùntv ©« l'intérêt captivant n'emprunt» rien ou i 
jM«HHif centrant* de» écrivain» réatiJtei. 

Wmtrigv», savamment progressive st développé 
<$>"* des situations tour à tour «enrtmentaiej «t 
tfrastaitau»». 

T R O P A I M É E 
1er» WeÂiRi foc *o* lecteur», avec la piitr.arân?» 
/"••RI. 

v i n t o x » .«vxBcxxbxa 
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L'ACTION NKESS AIRE 
Le* dernière» élections ont été significatives. 

511*» ont montré aux catholiques que la terrain 
libéral qu'il* avaient choisi ne suffisait pas a 
leur donner la victoire. Défendre la liberté reli
gieuse menacée, l'armée compromise, l'ordre 
eooi&i et la pairie : ee programme ne devait pas 
suffire a rallier la majorité des électeurs. 

Bnooreairje fois, la coalition des mécontents 
% été vaincue ; encore une fois, le'pays a préféré 
a l'action négative de l'opposition, les promes
ses des partis-avancée. 

L'échec de l'Union conservatrice, du Boulan-
ghrme, du Nationalisme n'avait' pas réussi à 
ouvrir le* - yeux des catholiques. Espérons que 
cette fois, ils verront plus clair. 

On ne saurait se contenter d'une action néga
tive de défense. Il faut prendre l'offensive avec 
un programme positif et faire œuvre de con
quête. 

Dès lorSj la politique de coalition éleotoraTo 
est absolument insuffisante. On a vu d'ailleurs 
les fruits qu'effeÇortait. 

Tant que le pays ne sentira pas qu'il a besoin 
du concours des catholiques pour réaliser ses 
aspirations sociales les plus profondes et les plus 
hardies ; tant que ceux qui croient an Christ, 
renonçant à la position d'avant-garde a laquelle 
il* oflt droit, préférèrent se borner à encombrer 
i's-rricTe-garde, suivant péniblement l'évolution 
sociale j » toujours, comme l e disait spirituelle
ment fflntalembert, d'une révolution en re
tard, lTîglise sera méconnu», haïe o« méprisés. 

l ia masse des catholiques français est encore 
malheureusement engourdie dans un inintelli
gent conservatisme, et, des lors, tout mouve
ment social qui serait entrepris en commun par 
l'ensemble de* catholiques, risquerait fort de 
cacher de* arrière-pensées réactionnaire* ou, 
dans tons les cas, d'être invinciblement suspect 
R I pays. Dés lors, il importe que ceux de* ca
tholiques qui sont vraiment républicains e t 
démocrates non par résignation, mais par con
viction, marchent de l'avant, sans laisser com
promettre leur action par une dangereuse soli
darité avec lea partis réactionnaires. I l suffit 
qu'ils s e trouvent unis à tous leurs coreligion
naires sous l'autorité des pasteur* légitime* et 
sur le terrain religieux pour la défense des inté
rêts de l'Eglise. 

D'ailleurs, l'Eglise et la Démocratie ont éga
lement à gagner à cette attitude; l'Eglise, parce 
qu'elle ne reconquerra son crédit moral t j» '«r 
persuadant au peuple que les plus capables de' 
réaliser le* transformatiens sociales qu'ils sou
haitent sont justement des catholique* ; et la 
(Démocratie, parce que celle-ci exige un dévelop
pement de conscience et de responsabilité et des 
s<artu%*oiviques que le* doctrine» matérialistes 
ne peu-vent fournir et que, seule, la foi chré
tienne, doctrine et vie tout ensemble, fait naî
tre dan* les individus e t dans les sociétés. 

Les vieux partis août sans influence. Le socia
lisme, dont seule l'œuvre de critique est forte, 
Rat impuissant t reconstruire et il est condamné 
à être plus encore épuisé par ses victoires que 
par ses défaites. Le moment est venu pour les 
démocrates français de dégager de la compro-

. mission des doctrines et dès partis le programme 
«t 1* méthode de la Démocratie. 

U n e législation du travail s'impose, non com
me point d* départ d'un code socialiste qui 
ctouîerait l'individu et encasernerait le travail
leur, mai» parce que la «odété actuelle doit 
tacher de réparer elle-même les maux qu'elle a 
engendres et de faciliter l'éducation démocra
t ique dis» prolétaires. 

Les oeuvres sociales doivent être vaillamment 
Bcveloppées, mais on doit bien se garder de voir 
en elle* autre chose que des instruments qui ne 
«ont vraiment utiles à la Démocratie que si ceux 
qui s'en servent ont le dessein de hâter l'avène
ment de celle-ci» 

E t c'est U que noui touchons aux donnée* 
morale* du problème et que la religion, non pas 
tant force de conservation sociale que ferment 
He rénovation, s'insère logiquement dans les 
préoccupations sociales de ceux-là même qui fei
gnent de l'ignorer ou de la combattre. > 

Seulement, il importe de ne pas s'en tenir 
à des raisonnements e t à des affirmation». Notre 
Conduite vaudra mieux que ton» les discours. 

Ayons donc le courage de penser et l'énergie 
S'agir. Que toutes les utiles e t généreuses ini-
tiatives ne «oient pas étouffée* sous le menson
ger prétexte que l'union de* honnêtes gens exige 
zrne motwtORe et inféconde uniformité. N e per-

' Boni pas notre temps en dispute» e t en récxûni-
battons. Commençons tout de suite à travailler 
pour la Démocratie qui soufre, à 1* foi* de Van-
EéleTiealhntie de* jacobin», de l'aversion des 
réactionnaires e t de la lâcheté des hésitant*. 
" " i a m a k peut-être œuvra plu* belle ne a est 
offerte S la bonne .volonté cTune génération, 

• C* Sénat a continué la discussion du projet de f f * ds Thràg»-Po«V w * * J 
loi tuT le repos hebdomadaire, nombmux' mort» ettleesée sur V 
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BULLETIN 

V» signale de plusieurs rïgloni, dit otages Ju» 
ont causé d'importants dégât*. 

MORT D'ALBERT SOREL 
membre de l'Académie français* 

Paris, 29 juin. —• M, Albert Bord, l'historien 
distingue, membre do l'Académio française, a suc
combé, ce matin, Tors sept 'heure», à. U maladie 
d'estomac dont il souffrait. 

H . Albert Sorei était né à Honneur, et était âgé 
de 61 au». Il y a quelques mois, à peine, il obte-

M. Albert SOREC 

naît le pris Osiris de 100.000 francs, "décerné par 
(Institut de France toutes sections réunies. 

M. Albert Sorel tut d'abord attache au minis
tère de» Affaires étrangères sous l'Empire, puis 
secrétaire d'ambassade. En 1872, ou le cJiargjea 
d'enseigner Vhistoire diplomatique a Fécale lfir» 
de» Sciences politique». ;, 

Il a été nommé secrétaire général de la Prési
dence de, Sénat, en 1876; membre de l'Académie 
de» Sciences morales et politique», le 20 décembre 
1889; membre de l'Académie française, où il a suc
cédé à Taine, en 1803. 

Il a publié entre autres ouvrages, le Traité de 
Patit du 20 novembre-1S15; VBiett/ire diplomati
que de la guerre franco-allemande; la question 
d'Orient au dix-huitième'siècle; les Essais d'his
toire et de critique. Son œuvre capitale est l'Eu
rope et la Révolution française. On lui doit en 
outre quelques ouvrage* d'imagination et des ro-

INFORMATIONS 
La liberté Individuelle 

•Paris, 29 juin. — Le président du conseil'adresse à 
ton» les parquets une circulaire les invitent à appliquer 
avec la plue grande circonspection la loi sur les aliénés, 
s, éviter les erreurs et t garantir plus iQréiMM le res
pect de 1» liberté, individuelle. Le* magistrats devront 
visiter le» asiles et faire,des rapport» à transmettre au 
ministre de la justice. 

Assurances sur ta vie 

Le Journal effieiel publie le» décrets entrants rela
tifs à l'enregistrement des enttepriees d'assurances sur 
1» vie; à la réserve des garanties des entreprises d'assu
rances sur la vie; au dépôt de valeur» à la Caisse des 
dépots et consignations pour les entreprises étrangères 
dSssursmce» sur la vie; aux conditions dan» lesquelles 
doivent être gérées les entreprises a forme tontiniàre ; 
aux conditions de fonctionnement des entreprise» de 
gestion d'assurances sur la vie. 

Un* odieuse décision 
29 juin. — La majorité blocarde du Conseil 
i LorJent vient, encore une fois, de donner 

89 fart. «v Tara. 

^dvf^c^^l^t^1' ^ 

Lorient, 
municipal de 
la mesure de son cectaritme en violant la liberté d» coma 
cience. 

Par 12 voix contre 6, le Conseil a décidé k démoli
tion de» calvaire» érigé» dans les cimetière», 

L» Congrès de* mineurs 
S t Etienne, 29 juin. — La matinée a été consacrée 

aux séances des commissions. La commission d'unité 
n'a pas siégé, car on attend l'arrivée de H. Merzet, 
des syndicats confédérés. 

La deuxième commission, chargée d'examiner la jour
née de huit heures et le minimum des salaires, a terminé 
ces travaux, si . Bouveri, convoqué par dépêche, arri
ver» demain. 

Les fabricants d* bomb»» 
Pari», 29 juin. — La onzième chambre correction' 

uelle a condamné aujourd'hui à cinq ans de prison et 
100 francs d'am«nde chacun des deux ouvriers charpen
tiers, Hubert et Bouchard, blessés le 8 mai dernier par 
l'explosion d'une bombe qu'ils fabriquaient, au domicile 
du premier, 66, rue des Plantes, et poursuivis sous l'in
culpation de fabrication et détention d'engins explo
sifs. 

La santé d* M. Rousse 
Paris, 20 juin. — L'état de santé de M. Housse, qui 

avait donné récemment des inquiétudes, est de nouveau 
grave, après une période de convalescence qui s'est trou
vée brusquement arrêtée par les grandes chaleur* que 
nous subissons. 

L» docteur Duguet, qui soigne l'éminent académicien, 
a rédigé la note suivante : c Convalescence entravée par 
une défaillance générale >. 

Cette défaillance est rendue inquiétante, surtout par 
1» grand âge dn vénérable bâtonnier, qui est entré dans 
sa quatre-vingt-dixième année. 

Les dernières nouvelles sont cependant plus rassu
rantes. 

L* t«ar et I* kaiser 
Berlin, 29 juin. — Les grandes manœuvres de 1» 

flotte active allemande sont définitivement fixées à la fia 
de juillet, au moment où le kaiser sera de retour de son 
voyage en Norvège. 

On annonce que le tsar assistera aux manœuvres, en 
partie à bord de Y Etoile-Polaire, et en partie à bord dn 
vâisseau-amiral Kaiser- Wilhelm-ll. De là, le tsar St 
rendra à DssmstedL 

inauguration par eabl* 
Ottawa, 29 juin. — On va demander an roi Edouard 

d'inaugurer l'Exposition national» canadienne en tou
chant un bouton électrique qui provoquera le déploie-
msBij des aeaseaux et la mise en mouvement des machi
ne*. A cet effet, le ohtteau de Windsor sera ea commu
nication darecW avec l'Exposition par câbla. 

Combat an Natal 

ABOrtNEMENTS & ANNONCES 

mmUàrmn, mmmfyttm Its MUtstUtmmém^res^étmsIm r~--• i— --t|i*»i 

KO rebelle», 
laissèrent de 

petit* sémi-

U LIBERTt DE L'EUS! 

Lt syMlMt d* r»R»»lgit«naf»t 
de rin*tm*tlan 

Parie, 29 juin. ^- Ce matiR> 
svndioat de l'enseignement lmn»' 
de Lapparent, membre de l'Ai 
syndicat; Matrvet, préfet des 
r ie Lboroond, -et Th. Joran, dti 
d'Assa», a'été reçue par M. Bri 
l'instruction publique. Le minial 
«tir deux pointe et a déclaré a» 

1° Que le» termes rjt abrogati 
lour - » dont on »'ia%torvi 
intsationa du gouvernement 
d'enseignement ne représentent 
discussion devant la. Chambre ' 
— /déjà votée «us Sénat — b 
U' principe de l'enseignement 
mettre au contrôle de 1 Etat. 

2» Que, 'en prisicipe, leS-élève*. 
navires ne sont nulleaient exclaayttu • droit de de-
neandèî^-dfi»' dispenses d'âge iiojatjsie présenter au 
baocaéairréas^ntais que, en fait, c|K« dispense leur 
est refusée comme, au» autres .à «sue» de-i». matu
rité qufcxigent le» études pxéparSjtoire» à cet exa
men. On «ait que la limite ôTasm mininia est 16 
ams révolus. 

LES GRANDES* CQtJsWlSSIONS 

Paris, 30, juin. — La CfoamtoCj» poursuivi au
jourd'hui l'opération commencées nier. Elle a élu 
les grandes commissions suivants)» : Affaires exté
rieure», enseignement et beaux-arts, administra
tion générale, départementale e t communale, cul
tes et décentralisation, commerce.et industrie, lé
gislation fiscale,'hygiène publiefuf, postes et télé
graphes, économie» administrative»'; mines. Chacune 
de ce» commissions comprend Wénte-trois mem
bres. . . ' i j 

Noua avons rôviélâ hier par qu*l procédé les blo-
cards avaient écarté ey»tém#»^fa«meiit la minorité 
de ces commissions. Nous avens»asaùsté aujourd'hui 
*u même spectacle.. ..'••• «ul-

Dons le 'troisième burosRY par ««emplo, M. De-
nys Cochin, qui jouit dans le- Païlement d'une au
torité due 1 son talent et t eearfppréciations me
surée», s'est vu .fermer la couisatssion des affaires 
extérieure») k ̂ f /^Bquellee sa oompétence est re-

bconnue par tout le monde. Le député de la Seine 
"a protesté contré cet ostracissa* dan» les termes 
«•suivants s 

r Je regrette qn» le* trois candidat» ne non» donnent 
auouni» idée *vt la diaeoUon qu'ila.eotendeot imprunor 
a' la nobtique cxtérieuM. Cela presaut» oeoesidaot, dans 
le smsinnt préseot, quaUfae wterè», ftwart a moi, j'avais 
rintentie.0 de poser use eandiilatavii à la 'Commission 
de» Ailaires «xtérieure»; mais j'aurai besoin d'un quart 
•Hhetsna pour rJtMlséa». ao» «sRSfam»»». Ciojiveiiiou 
eue »* fes«i • • •» • sssnsifif tuaaaV.A mou idée pr«-
mièra. • . 

> Je sais, en effet, que des décisions ont été prises, il 
y a deux jours, et que le»-trois place* de commissaire* 
sont déjà occupée» par Mftf. -Oéraid, OazesHix-Cazalet et 
Veber. La liste dès commissaire» ayant été dressée 
avant que je fusse convoqué et en dehors de la minorité, 
vous jugerez qu'il ferait mutile d'insisté». • 

Reconnaissons toutefois que, dans certain» bu
reaux, la lutte entre le» membres de la minorité 
et les blocard» a été chaude. Csst ainsi que M. 
Ghesquière, socialiste unifié, n'a été élu membre 
de la commission des mines que par dix-neuf voix 
contre dix-huit obtenues par M. Qroussau, député 
du Nord et appartenant au groupe de l'Action 
Libérale. 

A la commission de* douanes 
La commission des douane» s'est constituée au

jourd'hui. Elle a nommé comme président M. Pe-
buesy; vice-présidents MAt. Kk>ts, Siegfried et 
Thierry-Morel (de la Loire). 

Elle a décidé d'entendre dan» sa prochaine réu
nion, les ministres des affaire» étrangère» et du 
commeroe, au sujet des traité» franco-espagnol et 
franco-suisse. • 

A la commission du travail 
UNB ALLOCUTION DC 1C MLLLS&ÀND 

Pari», 29 juin. — La commission du travail s'est 
installée aujourd'hui. M. Hillerand a été nommé 
président; ont été nommés!viee-hrésideht», -MM. 
Colliard et Cnambon ; le» secrétaires Soat MM, Zé-
vaès, Normand, Godard et Abël Bernard. 

01. Miller and a prononcé une allocution dont 
nous détachons les passages suivant» : 

c Aux travailleurs, noas devons nu» capacité écono
mique élargie; une participation vin» interne et mVnav 
réglée à l'organisation de la production; de» garanties 
nouvelles de sécurité et de bien-être. 

» En augmentant leur» droits, sou» accroissooa leur» 
devoirs et leurs responsabilité». Lu» travailleur» m ren
dent plus nettement compte que le» erocédé» de violence 
et de désordre», loin de le» en rapprocher, le» éloigne-
saient de la société d'ordre, de justice, de liberté et de 
lumière vers laquelle nous tendon». 

s Artisans de la' richesse générale, coUaboTateurs soli
daires de la prospérité nationale d'où dépend l'améliora
tion de leur propre sort, les travailles»»* de» campagne» 
comme de» ville» ont BUT la Bépubliqne un» créance 
fawte d'un long paseé d'os>pression et d» misère. Dans un 
admirable élan de foi démocratique il» viennent de lui 
ouvrir un nouvel et large crédit. Non» ne tromperons 
pas leurs légutime» espérances. » 
Commission retatto* k la salsts-arrtt dss salaires st 

petit* traitements 
La commission relative t la saiaie-arrêt de* sa

laires et petit» traitements, réuni» «ou» la présit 
dence de M. de Chamaillard, a chargé M. Savary 
de rédiger un rapport favorable au projet voté par 
la Chambre, projet qui réduit du cinquième au 
dixième la partie saisissable des salaire» au-dessous 
de 2.000 franc» et t simplifier la procédure en vue 
de la rendre plu» économique. 

CommlMlon ds l'agrlculturs * 
Paris, 29 juin. — Voici la composition du bu

reau de 1a commisaion d'agriculture qui s'est cons
tituée aujourd'hui : Préside**, M. Decker David ; 
vice-présidents, MM. de la Batut, Auge, Plisson-
uier, Daueon; secrétaire», MM. Lucien Cornet, 
Petitjean, Fernand David, Coulondre, Morel, Four-
nier,. Fitte, Authier. 

CommlMlon* de» travaux publics 
Paris, 29 âuin. — La commission de» travaux pu

blics des chRoiins de fer et voies d» communica
tion s'est constituée aujourd'hui. Elle a nommé 
comme président M. Guyot-Dessaigue, comme viee-
président* MM. Rabier, Bourrât, Janet, Aimond. 
Commission d* I assurance et prévoyance «eolalss 

La commission de l'assurance et de la préveyance 
sociales s'est constituée en nommant M. Guieysse, 
président ; vice-présidents MM. Delbet et Puech. 

La commission d* la riform* judlelalr* 
Paris, 29 juin. — Voici 1» corastitatioq du bureau 

de 1» commission de la rélorm» fMieiaire : Pré
sident, M. Cruppi; vice-nrésidents IMiM. Puech, 
Oastillard, Chaetenet, La «raine et Raoul Peret. 
Le président Magnaud qui • • préèeutait comme 
vice-président, a été battu. Le fait est cejuasnté. 

A la W>RUR4»*IO»I d» l'*R»»Urn»ni«nt 

spécialement remarquer que la commission de Ven- . D'aprc* cette proposition, 1< 
seignement qui aura à s'occuper du projet sur dessus de 10.000 franc* ne su-pt 
l'abrogation de la loi Falloux et peut-être aussi 
éventuellement de proposition» tendant à la sup
pression de renseignement libro et du monopole de 
renseignement par l'Etat, compte un eeul membre 
de l'opposrtion, M. Lofas. Dans aoà sein figure 
avec MM. Rabier, Viviani, Gouey, Lafferre, Be»u-
quier, Bepmale, Masse, Symian, Baudon, Ferdi
nand Buisson, etc., la fine fleur de l'anticléricalisme 
maçonnique. 

Cette commission parait n'être qu'une succursale 
du Grand-Orien. M. Joseph Reinach briguerait 
en concurrence avec M. Ferdinand Buisson la pré
sidence de cette commission. 

A la commission des affaires étrangère» 
Paria, 29 juin. — il so produira dans cette com

mission, au moment de ea constitution, une ba
taille intéressante. Les candidate à la présidence 
sont : 'MM. Do&chanel et Delcaasé. Ce dernier 
compte beaucoup sur son élection afin de reprendre 
h la Chambre l'autorité qui lui fait défaut depuis 
sa sortie du ministère. 

Mais le» socialistes poussent de leur coté M. de 
Pressensé non pour lui faire obtenir le poste de 
président, mais uniquement pour faire le jeu de 
Deschanel et écarter M. Deloassé. 

LA SITUATION 

FINANCIÈRE 
Le déficit. — Les ressources nouvelle*. — L'aug

mentation des dépensa*. 
Paris, 29 juin. — Il faut lire l'exposé des motifs 

du- projet do budget de 1907 pour ee rendre à peu 
prés compte de la vérité sur notre situation finan
cière. 

On « déjà dit à plusieurs reprises que le budget 
do 1907 était, par unité de l'augmentation des dé
penses et la diminution des recettes, en déficit 
sur le budget de 190G de 378 millions 764..167 fr. 
Cotto somme se déoompoae ainsi : 297.074.107 fr. 
pour accroissement de idépettse». 81.080.000 francs 
de ressources exceptionnelles de 1900 qui tombent 
en 1907. P«r bonheur, malgré certains fléchisse-
menus sur le» recette», M. Poincaré pouvait ins
crire, un chiffre d'évaluation de recettes supérieur 
de 39.797.433 francs à celui de 1906. 
• Cotto atténuation dans le déficit provient de 

l'importance des remboursement** des garantie» 
d'intérêt à effectuer par les Compagnies de che
min de fer, dos excédent» de recettes de certains 
budgets annexes et d'une somme de 4 million» ot 
demi à provenir du partage de bénéfices avec la 
Compagnie P.-L.-M. Le découvert initial est aina' 
tombé à 348 millions 956.735 francs. 

Nous devions nous résigner, dit M. Poincaré, à 
demander à l'emprunt une somme de 244 millions; 
lus ressources à créer, en tenant compte de cer
taine» exigences de trésorerie, ne devaient pas ètie 
inférieures à 121 millions 388.435 francs 

u Ces ressource» nouvelles, continue le ministre 
dos Finances, sont d'autant plus kidispeneablee 
qu'indépendamment des dépenses permanentes 

• 

lVmdW, 2» j«i«. — Un» dépêche de Durban dit ou* _ . „ T . 
* j , ooV?un» d» coi*»*! IVwharTSé attaqué* nier m*Un 1 * ? ! » , » ««»»* — W •** mtéressant de f*u*\tout 

m. FOINCAR* 

(sic) auxquelles elles sont destinée* t faire face, le 
budget de 1906 contient de* maintenant en germe 
d'autres dépenses qui commenceront à se manifes
ter seulement en 1907. 

» Il est en 'effet, possible de prévoir d'ores et 
déjà pour 1908, de» augmentations de dépenses 
s'élevaiit à 91 millions 169.500 francs, parmi les
quelles nous citerons : deux séries de 3 p. c. amor
tissable à rembourser, 24 millions environ ; l'acsis-
tance obligatoire aux vieillards, au moins (tic) 10 

^millions; la loi de deux ans, 13 millions; annuité 
de construction de trois cuirassé», 13 millions ; 
augmentation du traitement de» instituteurs et 
laïcisation, 8 millions, «te., etc.» 

« Ainsi, écr't M. Poincaré, les dépenses déjà 
prérues de 1908 dépasseront, au minimum, de 91 
millions celles de 1906 et on devra s'estimer heu
reux si les économies qui pourront, d'autre part, 
être réalisées, compense d'autres augmentations 
probables (sic), mais encore difficiles à déterminer. 

» Le budget de 1908 serait donc certainement en 
déficit, malgré les remaniements d'impôts que nous 
vous proposons aujourd'hui. » 

Toute la situation financière apparaît, de la 
sorte fort nette. Pour 1906, les plus-values jus
qu'ici constatées dans le rendement de» impôts (46 
millions) disparaîtront et au delà, absorbée» par 
les crédite supplémentaires. 

Pour 1907, il faut un emprunt (244 millions) et 
des augmentations ou des création» d'impôts (121 
millions). On arrive ainsi à un équilibre apparent 
que détruiront les crédit» supplémentaires. * 

Pour 1903, c'est déjà le déficit prévu, malgré les 
charges nouvelles considérable* que l'on va faire 
supporter au pays, et ce déficit flotte déjà dans les 
environs de 100 millions. 

C'est le déficit béant! 
Si ces choses avaient été dites avant les élec

tions I 
Un impôt nouveau 

Paris, 29 juin. — Dan* le projet de budget de 
1907, M. Poincaré envisa» un emprunt de 244 mil
lions. Cet emprunt, dit le ministre des Finances, 
doit être émis en la forme d'obligation» du Trésor 
amortissables par tirages on doua» ans. 

t Le remboursement, dit l'exposé des motifs, qui se 
ferait par portion* égales, exigerait 1» première année 
une somme de 20 minions 544.000 francs; les intérêt» 
annuel» ne aéraient pas «opérieuni à 8 imBiona iTO.OOO 
f renés. La chat». Maie ternit <k«c d* S8 milhon» 1 * 
environ. Noos vous deinandon» d» gager cette dépens* 
au moyen d'un décime •picial sa* les s«wees»»oos et sa* 
M à ^ e n v r e T f . , ^ * > * I R J r » » 5 f c g = £ ? 
l'emprunt n- doua* ans — *t «f**stB*!«t ave» tnL. « ) iliii*an*»R| ••WSTStS 

aai. 
ne supporteraient donc pat) 

seulement une surcharge d* droit» «Vont le-produit 
s'élèvera à 70 million» en chiffre* rond», il tant * 
ajouter encore lo produit du décime préposé, «oit 
environ SO million», fia aorte que les snojeMuioa* 
•u-demus de 104X» tajnos dovront rapporter A 
1 Etat cent millions, chiffre rond da plue que pat 
1» passé. . , 

Rappetom) que le produit de» droite %msi ma* 
jorés s'élevait à 225 millions environ. 

Ce n'est plus de l'impôt sur le revenu, c'est an 
impôt sur le capital. 

EIM W U » 8 f 

L* massscre d* Blelo*ro* La participation de m 
polio*. 

Londres, 29 juin. — Une dépêche de Saint-Pé
tersbourg, 29 juin, au Central News, dit que l'en
quête faite par lo ministère de l'intérieur sur les 
massacres Ido Bielostock conclut aux poursuites 
contre deux commissaires do police, deux sous-com
missaires et quatorze agent». 

Saint-Pétersbourg, 29 juin. — Le rapport do la> 
commission chargée par la Douma de l'enquête su* 
les massacres do Bielostock, accuse la pobo» d'a
voir enrôlé des malfaiteurs l'.éguisôs en pompiers 
pour assassiner les juifs. Plusieurs de ce» dernie» 
furent tués aux postes de police même on on les 
avait amenés. M. Kodarcswsky, le chef de la polio*, 
sanctionna plusieurs fois, par sa présence, le» bru
talités de la police. La commission accuse des offi
ciers de l'armée d'avoir incité la population - au 
pillage ot au massacre et fait remarquer que par
tout où les soldats firent leur devoir, les désordres 
cessèrent immédiatement. 

Bagarres entra ouvrier* 
SainUPétersbourg, 29 juin. — On mande de 

fjri:n,VPét«>rsbourg, vendredi matin, ail Central 
News : 

Les boulangers en grève ont tonu, hier soir, uif 
meeting orageux où assistaient plusieurs antres 
ouvriers et qui fut 6uivi de voie* do fait. Xita coup» 
de revolver furent tiré»«t plusieurs ouvrier» furent 
blessés. Un détachement de troupes cerna la sali» 
et arrêta tous les perturbateurs. 

Régiment dégradé 
Saint-Pétcrebourg, 29 juin. — Par ordre impé

rial daté d'hier, lo premier bataillon du régiment 
dos Préobrajenski de la gardo du corps-cet trans
formé on bataillon d'infanterie et les prérogatives 
do régiment de la gardo lui sont retirées. 

La durée du service militaire 
Saint-Pétcrsbouig, 29 juin. —On publie uno loi 

approuvée par lo Tsar ou mai qui fixe à trois an* 
la durée du service actif dans l'infantorio ot l'ar
tillerie montée ot à quatre ans dans les autres 
services de l'armée. Lo temps à passer dans la ré-
ecrvo vario do 7 à 10 ans. Pour, lu marine, 1» ser
vice actif est fixé à cinq ans, arec cinq autres an
nées dans la réserve Toute personno pouvant jus-
tifior d'un certain-degré d'éducation a droit à cex> 
taincs concessious. 

Les grèv** 
Ssint-Pétorshourg, 29 juin. — On» annonce de 

Rostpf-eur-lo-Ddn, qu'une grève vient d'éclater. 
parmi les déchargrure des docks, 

A Novorossiysk, les déchargeurs des docks «s sont 
aussi mis en grève. 

L* repatrie ment des troupes en Mandchourls 
Saint-Pétersbourg, 29 juin. — On reçoit de Ksr» 

bine, la nouvelle datée du 27, que, sauf quelque» 
groupes do soldat» isolés, le dernier détachement 
de l'armée do Mandchourie vient de partir pour 
la Russie. Ceux qui restent ne rejoindront leurs 
foyers que l'an prochain par petits paquets. 

. _ » = * « ! . 

S:£:ET.A.T 

Séante du vendredi 29 juin 1906 
ftréeidence de M- AKTONIM DI-BOSI, président. * 

La séance est ouverte à 3 heures 16. •" 
La riiÉsin&NT 'prononce l'éloge funèbre de M. Cola-

teaux, sénateur de la Vienne. I 
Le Sénat adopte ensuite les crédits extraordinaires 

voté» par la Chambre, pour seeours aux victime» d» 
cyclones en Océante et en NouveUe-Calédeaie. 

LE REPOS HEBDOMADAIRE 
L'ordre du jour appelle la deuxième délibération sur 

la proposition do loi tendant à établir le repos hebdo-
madair» en faveur des ouvriers et employés. 

One rédaction nouvelle a été établie par la Commis
sion. L'article premier est mis en délibération ; il inter
dit d'occuper plus de six joors pat semaiiwjra méeaa 
ouvrier ou employé et fixe la durée du reyosFnehdouia. 
daire à vingt-quatr» heures consécutives. 

DISCOURS DE M. DELAHAYE 
M. DBUUIAYS développe un amendement tendant S 

introduire dans le texte de cet article une addition qui 
ferait entrer dans le champ d'application de la loi, en 
outre des établissements industriels et commerciaux, le* 
études et les bureaux. . 

M. DBLAHAÏS. — J'ai pris l'initiativ» de plusieurs 
amendement» à cette loi et je tiens à justifier l'idée go-
oérale dont ils dérivent. 

Le repos hobdomadaire est une nécessité aussi bien 
d'ordre moral et religieux que d'ordre social. II est 
d'essence et d'institution divines. L'histoire est là pour 
montrer que les sociétés humaines en ont toujours com
pris le caractère impératif. -

L'Eglise romaine a mis tous ses soins à le faire re
connaître. Ble s'est honorée en consacrant l'obligation 
et si l'on peut dits la sainteté de ce repos par ses lo:a 
et son enseignement! La civilisation contemporaine do
minée par 1 esprit de lucre, a rompuRevec cette géné
reuse tradition et renoncé aux conceptions religieuses 
et sociales d'autrefois, si favorables cependant à l'amé
lioration saorsle et au développement des vertus fami
liales dei travailleur». -, " • , * 

C'est le soi-dissnt progrès d'aujourdoui, issu de 1 en
cyclopédie et de la Révolution, du libéralisme et de la 
franc-maçonnerie, qui ont abouti à l'exploitation saria 
trêve ni scrupule, contre laquelle se manifeste l'ardenfc 
désir d'un retour vers les législations protectrices d'au
trefois. (Très bien à droite.) 

L'orateur s'élève ensuite contre les possibilités d ex
ceptions trop nombreuses contenues dans la loi et qui 
risquent d'en faire une simple manifestation pjatoni-

3ue. Il demande qu'on étende le ch»mp d'applicaUoi» 
e la loi aux clerc» d'avoué*, de notaires, dnuissiers, 

etc. Il préconise la paye du vendredi, gïâee à laquWl» 
lea ouvriers, pouvant l»ire leurs fchats le samedi, le» 
exceptions au repos du dimanche deviendraient moins 

M. PRBVCT, rawporttur d» la Commission, combat 
l'amendement JDelahaye. Les employés de» bureaux 
commerciaux et induslriela ont satisfaction. Quant ans 
clercs, la question pourra être solutionnée à part, p ail-
tears, en général, toute» le» études sont fermée» J» tu» 
manche. . , . . , • 

Après une réplique de M. Demiur*. 1 artiele pre
mier est adopté sou le» modifications propo.ee», jt If 
Sénat pane a l'article 2. 

L'ARTICLE t 
L'article 2 no»v*es-e»t ainsi conçu: « L» reno» haV 

domadaire doit êtr» donné le dimanche. Toutefois» 
lorsqu'il est établi que le repo» simultané 1» dimanêna 
de tout le personnel d'un étobliatement serait prér*\u-
ciable au public, ou compromettrait le fonctionnement 
normal de cet etabliasenjent, le repos peut ête» 4onn4 
mit constamment, .oit S cerUiné.- fpoqupejd* Ia^e*. 
ou bien : 1* un antre jour que'lé dimanehe A toat-1* 
personnel A» VétaUùssment; r du Aimanoh» mim, ou 
lundi midi, etc.. ete.:» 

M. PnixjRW 
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